
Laplus 
salutaire 

des sources. 

i 

. . .U plus dél icieusement désaltérante.. . est cel le que TOUS pouvez 
faire jaillir instantanément sur votre table, pour moins î le 
4 0 i — l i m a s , e n faisant dissoudre dans u n litre d'eau le 
contenu d'un sachet d e " L i i h i n é s «lu D o c t e u r G u s H a '. 
La grande efficacité de l'eau de table d e régime alcaline-l itninée 
ainsi obtenue est d u e à la perfection e t a l'extrême pureté 
de* é léments entrant dans la compos i t ion de s Li th inés Cuat in 
dont la formule savamment préparée est inimitable pour 
M préserver et se soigner d e toutes les affections d o s 

reins, vessie, foie, estomac, intestin 

vs tre qualité i 

FONCTIONNAIRE 
>oua permettra d'obtenir gUR-Ll-CHAMP e n 
L I S P A C I DE OINQ MINUTES, ou par retour du 
courrier, s a n s assurance sur la vie . SANS AUOUNE 
AUTRE FORMALITE que cel le de Justifier de v o u a 
situation da 

FONCTIONNAIRE 

PETIT PRÊT "sur PAROLE 
QUE VOUS DEMANDEREZ A LA 

Départ tarse 

LÉGUMES-VOLAILLES 
dans quartier ouvrier. Loyer 
plus que couTert. Petit stock. 

Rec. 300 fr* par jour 
Traits avee 15000 compL 

Gaston MOREL 

Cause «e tante 
BON ESTAMINET A CEOEB 
rionus vente. Jeu de bouchon. 
arec 1 r. 000 coinpt. Prendre 
adresse au Réveil. 3 i i ) l 

Siège social : 1*8. Bd de la Liberté, tts -:- LILLE 
Pas d'autre garantie que cel le de la OONFIANOB 

qu'honnête homme, vous nous Inspirez. 
Demandez une formule expl icat ive de Demande 

de f r e t e n indiquant la s o m m e dés irée , 
MAXIMUM : 5 000 franc» 

H Y P O T H E Q U E 
i,.nantie 1er rang sui 
SSdO mi. maison hab 
e-iimé i :00.<iO0. bon u 
d uoe des chutes d eai 

de «jo.oon recber-hée par 
inpurt. Me du sud-Ouest 
. L>ine il 00O Bat, terrain 
nu. torce 800 cv . le lout 

teret olfert et garanti par le rapport 
lui sert a distribuer le courant elec. 

gaa-es 

trique dans la communs et dont la concession est 
aux demandeurs (30-in) 

PITITJSAM, 9 rue des Halles. PARIS 
MM 

CLIENTÈLE DE ROUTE 
Légumes, s u l i , vslaiilea 

banlieue de Lille, vaste logé-
ment et dépendances. 

Rec. 450 frs par jour 

Gaston MOREL 

A Céder Alimentation 

A CÉDER CAFÉ 
Travail pour 3 personnes, pas 
de dîneurs, JO.Ouo a débatire, 
avec 5000 comptant. Ecrire 
ii.ll.E R.. « . rue de la Gare, 
• K l l iU i i . 80 103 

P O U R o u n 
de «eavaaa, aéate m a eatS 
triture avse uri assa, ir. pressé 
«34, rue Daebamon, Beukali. 

saint 

Agent pour Roubaix : A. JO Y£, 145, rue de l'Epeule 

p. sem-, 
exeept. tenus Sep. n ans, cau­
se repos, pas d'agence. Ecrire 
Réveil a n s lettres ELM.S.v 

Ventes 
• INQBB 11 k. t l 

sree moteur, pas s e m Occa. 
•Ion unique. St. ar. Suzanne, 
La Maasislno.|s»-Ulla. 

3334* 

Vettura se erèa 
rendre. S'adresser Ai. HEU. Si. 
rue de Marquette, a La Ma**» 
lelne-lea-Lllle (Nord). 

AvisJ ivers 
Belle PÊCHE, CHASSE 
t louer, SO hect. terre, eau. 
part. M. MOREL. ». pi. gare, 
Arras. 91.«st 

Fabrique Blocs DÉDÉ 
set — sas — «sa 

Pria Imbattables. Dépositaire» 
et rerendeurs. dans votre Inté­
rêt, consultez-nous. g. rue Gan­
tois. — Tél. «7 î» LILLE. 

&m 

Suifor 
détrui t toutes les 

PUNAISES 
M lac détruit tontes Immanquablement 
et détruit le germe de trie dans tons leurs 
é ta i s . Rien de vitrant ne servi t dans l'ath-
mosphère de Snlfor qui pénètre partout : 
dans la moindre fissura de bois, de plâtre 
a * 4e papier. Une seule application suffit 

' toujours. Sans rien déplacer ni démonter, 
lèrmexhermètiqnementporteset fenêtres, 

{i o te iun8ul forsuruneass ie t tee ta lh i s sa i -
e. Six heure» après , ouvres, aere i .ba layes 

les punaises . Snlfor n'a pas d'équivaleat, 
refuses impitoyablemei i toutes les h a i a v 
tlons s t exiges le vrai 8nilor à 5 trous (boxât 
rouge illustrée) seul efficace et garant i . 

S fr.TS Testes drornariet. caélauri. saai amasa 
Ores : U Snlfor. 39. n e de la Gare. Bondj {Seinsl 

SIMPLE ft PRATIQUE 
Cattt i 

15 aa PENDULETTE 
2 »•!«• I rtr.1. S C.D.G. 

Entretien pratuil garanti i Ans 
w Bit», contre rembours. Echange admit 

T L Ï \ D » M o r l e o u I D o u M l 
•4*41 i '«ris : 7*. Rus Lsiaratts H'tro Cad* i 

PRÊTS A FONCTIONNAIRES 
•T CMPLOVtt DK CHEMIN Dl Fin 

D I S C R É T I O N 
CRtOIT D'ESCOMPTE DU NOMS 

m bis. rue Nationale, a LILLE - Tel. tt.se I 

..jsseursl 
vous recevrez réellement 

2 0 fr» P^r M fn 
et itast*"* * *ne» ̂ ^ 

TAWr-MAOM CttWàt 
C'«st M» m.«n.tiaue «• «,» . t « . . , «•» 

, , „ « . . , «•»« ' k " ° * . . „ , c,cl.» «»» » " • W * ~ * 

.•ARMEStTCYClK 

\2*r* tlrtionale -UL 

LES MALADIES DE i ESTOMAC 
Mcrrm f*t phu rehellaeat les plus opiniâtres: D y s p e a e l e a , OaatratflMHS, 

mamm 
rapidement guér 

U f S H p f M B B Y s l O U X » %jut nettoient et purifient tes muai 
•mmmmUtmalam, réqmtarisasmt la sécrétion des sucs digestifs, assurant émt 
digestion* at des évatMatèons normales Le 
t o i r e s du t > D U P E ' 
gratis sur demande. 

... Jes sucs di^„. 
digestions af des évaemattons normales La boite 4 B . S O aux L a 
t a i r a s du t > O U P I T R O U X , 5. Square de Messine, Paris. Br 

"- vente dans toutes les tannai phaimimim. 

MBe Ange Gabriel 
M. rue «•» Augustin», LILLE 

LYCEES, COLLEGES, PENSIONNATS 
ECOLES PROFESSIONNELLES, COURS SPÉCIAUX 

Recommandés par le RÉVEIL DU NORD 

JEUNES GENS 
ECOLE HOTELIERE de la C«t t d'Azur 

144. Rue de France. NICE 
La plus moderne, la mieux instal lée. — 
Internat — Placement des élèves. — 
B o n n e s s i tuat ions . - Rentrée l , r Octobre. 
Demander rense ignements au Directeur. 

LILLE. LYCEE FAIDHERBE. 6S, rua 
«Ma Arts, et 11. rua Gombert. — Bacca­
lauréats. — T o u t e s les grandes Ecoles : 
Polytechnique. Saint-Cyr, Centrale . Ecole 
Normale supérieure. Hautes Etudes 
commercia les . Inst i tuts . 

VILLE OE LILLE 

ECOLE PRATIQUE D'INDUSTRIE 
(ECOLE BAGGIO) 

11, Rua Racine. — Tél . 37-24 

Ecole Primaire Supérieure 
et Professionnelle d'Hsubourdin 

Directeur : Maurice DEVIN 
Préparation au Brevet supérieur, aux 

Arts e t Métiers, aux Ponts et Chaussées , 
aux Brevets industriels et commerciaux. 

Internat remis S neuf, confortable e t 
familial. 

Enfants à partir de six ans . 
Té léphone N° 8. à Haubourdin. 

ECOLE S U P E R I E U R E P R O F E S S I O N ­
NELLE, P E N S I O N N A T VERCOUTTRE-
QOMBERT. S F O U R N E S (Nord) . — Le 
plus anoien, le plus vaste, le plus impar­
tant. Véritable Ecole de « p l e i n air a. — 
Sect ions préparatoires t aux Arts et 
Métiers, avec Ingénieurs et Professeurs 
de l'Ecole de Lille m ê m e : aux Ponts et 
Chaussée», Chemins Sa Far, Travaux 
publics. Ecoles d'Electricité, Institut in­
dustriel , tous E x a m e n s Administrat i fs et 
la Brevet Supérieur. 

ECOLE NATIONALE P R O F E S S I O N ­
NELLE D A K M E N T I Ê R E S — Recrute­
m e n t e n 1™ année uniquement au con­
cours. — Quelques places s eu lement 
disponibles e n 2« et 3 ' année (condit ions 
e x a m e n probatoire). — 4* année Arts-
et-Métiers (condit ions : avoir é té admis­
sibles aux épreuves orales d u concours 
de 1935). 

F O U R N I E S . - Ecole Pratique, Prt-
maire Supérieure. Primaire Elémentaire. 
Internai Municipal. R é g i m e soigné . — 
Pensionnaires à partir de i l ans . — Seo-
t lons Commerciale . Industriel le. Géné­
rale. Arts et Métiers , e t c . . 

VALENCIENNES. Lycée Henri Wallon. 
Instal lat ion moderne. — Baccalauréats . 

— Prospectus sur d e m a n d e . — 

INSTITUT DUNKERQUOIS 
Ecole fte Nav igat ion «t Ecola P r a t i q u a 

I. - L'ECOLE 
KERQUE prépare 
ficiers de la Mai 
Pont et Offiners 

I I . - L'ECOLE 
•t O INDUSTRIE 
rlères commerce 

Internai pour 
Ounkerque. — 

d* NAVIGATION d* OON-
h toutes les carrières d'Of-

ine Marchande, uiliciers de 
Mécaniciens. 
PRATIQUE •>• COMMERCE 
prépare a toutes les car 

îles et industrielles. 
I n eievei n'habitant pat 
brochures sur demande. 

JEUNES FILLES 
Collège de jeunes.illes de Tourcoing 

72, Rue d es TJrsuUnea, 73. 
Etudes secondaires complètes . Classes 

en fant ine e t primaires pour les enfanta 
d e 4 à 12 ans . 

Internat part icul ièrement bien Ins­
tallé. Terrain de Jeux. Tennis . 
Envol du prospectus illustré s' demande . 

BÉTHUNE, COLLEGE ET ÉCOLE PR I -
MAIRE SUPERIEURE DE JEUNES 
F I L L E S - - PRÉPARATION TOUS 
EXAMENS SECONDAIRES, P R I M A I ­
RES SUPÉRIEURS. ÉCOLE N O R M A L E . 
BOURSES. — P R I X MODESTES, — 
PROSPECTUS SUR DEMANOE. 

RETARD, RÈGLES 
Oouloureuaa* ou inegultSrea. Jamais d'insueoSa avee Isa 
•tabules RICUA. Envol discret contra mandat d« 17 fr. 
Laaaratelrss ROBIN. «47, ru« St-D.nia, t«7 «PARIS ( > ) . 

« f l a V I direct, propriété. I h» port fat neuf (rat re- t\ m f% 
l f I N pris «S fr.) renia u . compris. écbanL gratis l / L I I 
W l l ¥ BEJARBIN. vit.. AIGUËS-VIVES M3ard). • " T l # 

U N S E U L P A Q U E T d e 

MORT AUX MOUCHES 
t Marque déposée France e t Etranger) 

suffit pour DETRUIRE des millions de mouchts 
E N V E N T E 1 fr. I . paquet 

chez les Droguistes et Herboristes 
H. RASSON. 32. rue de Mouvaux. à ROUBAIX 

HOTELS & VILLEGIATURES RECOMMANDES 

MALO-LES-BAINS 
t, r i n n é n •••>»• 4.aatU««m, notai. Rsetiurant 

A FLOREAL **. «»«s>u. «- o«3«-. - Feo»« « »n« 
fli», «errle. «ar «wtlM* uatas S ItaWrjeur Mats» M*«*sta 

- — Prix aaertaax > n r Jala w 
, aaar familles 

Tél. 15.71 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
ECOLE COMMERCIALE 

dirigé* par 

Mlle VIYEQUIN 
EX-PROFESS. d'Ecole 

de Commerce 
8. r. Léonard-Daoel 

LILLE 
Stenograpnn, Pra.ot. 

Haretta p.-O simplifiée en M leçons. 
Oactylographit, Françaia, Correspontfanca, 
Comptabilité. Facilités de paiement. Cours 
pendant les vacances. 

ECOLE BROYANT 
Lille, 5 bis. rue Palals-Rihour . T. 27.78 

Sténo.Oactylo.Comptabilité.lanfues 
Faci l i tés de paiement . P lacement gratuit. 

SECTION SPÉCIALE DE C O U P E 

T*wt-t 

C S R A I N T I > E l 

PHARMACIE DE FRANCE 
LILLE PRES du GRAND-THEATRE TA ; ZS, 

REMISES SPÉCIALES AU CORPS ENSEIGNANT 
L.IVHAISONS U H A T U I T E S A DOMICILE PAR AU TUS JUSQU'A M km. 

BRUXELLES 
CENTRAL-BOURSE BRUXELLES 

EXPOSITION UMVEHSELIJI OE 19» 
N O T t L - T A V E R N E - l l l t » » l » » l 

Conlort Buftet froid carie et Pria na» 
Mlm. Maia.n « I t l H X K l I M N I 

/ i x a r T O A i m aa->«? »° u l< il F DE MER. I 

CENTRAL-PLAGE PENSION I.E TAMILL LA PANNE 
Gd HOTEL DE L'OCEAN 

modérés. Isnisuns» parc. Jardins Jeux divers gratuits. 

HÔtel de b Marine 

HOTEL DE D1XMUDE et is fr. : 3 plat* et des-eri. pens 
30 Ir > Pellt de] de] « plsts. dew Dinar 4 vUts. dessert. 

CECIL HOTEL~~ 

COXYDE-BAINS 
Je construis en 3 mois 

TERRAINS. COTTAt'.ES et VILLAS BOMOaLOW. 4 plaçai. 
20000 frs nolj-es LE JEUNE, archltecl* cutunninat. rue Ué 
Nieni.on 4 COXYIIF-HAI \ S . 

PENSION JOSEPH 
de B. Face la mer. 

n • a i • aj '* " le Rovsta Vue sur mer 

rension rviauviette arr*i aut«eus LUIS. CUIS. t»>urg 
Chanihre» conf Ps so bors aalson Arraruj pour (aolUs*. 

DIOliB DE MER. Cnambre et pension a prix unique. 

PENSION ANDREA 

COXYDE-SUR-MER 
D t i f C f A U U C I 1717*1*1 A M - Av. de la mer. Culs, saine 
r t r i o I U n n t a L V C . 1 LA aboad. Conf. mod. Gar. gr. T. 33 
Septembre î« fr.; du 1er s a t5 Juillet 58 fr ; du l i Juillet 

au 30 Août 30 fr.; boisson eompr. arg. belg. Arrêt tram, tac. 

00STDVINKERKE.BAINS 
D C M C i n t l J l« n i r r i r '•• Ottua, - Culs, renommée 
r c n o I U r l d e IS U I u U C Pens. coup. oep. i» 1rs belges 

Hôtel ESPÉRANCE Réclame 14 Juil let et Wees 
End. renslon wtnpl % fr belles, ilon dinar lu fr. belges. 

LOMBARDZYDE (prêt Wttttmie) 
D • A D * Av de la Mer. Cuis, tout lar ord. 
renSKMs (t A U î \ e p O t » Pens comp. Pr. tr. mod. Enf. t / t pr. 

MIDDELKERKE (prêt dOstenit) 
u » . i j . , r - * »», Av. Léopold. Vue sur -

Hôtel de I bsperance EIC. p*ns. pris ue» 
HOTEL FLORALIES l a i i P a t f f t \Hk £.? " m 
Toutes chambres, vue sur mer.Eau rour. Entants 1/1 tarif 

MOTEL | i r C T D A TU A"HI* «n T. C. B. — Av. M la 
PtHSiON L. E . J 1 I x A l N Nain*, «• arrêt Tennls-Korsaal) 
i> chamiires Eau courante. Bsceii. cuisine. Pris tr. 

CUISINE. — Prii très médérés — Garage — Telépb. IS 

Vi l le d'OSTENDE 
Résidence Royale 

DIMANCHE 14 JUILLET 1935 
à le Heures. dan« le deuxième bassin de commerce 
(lac* à la gare ceairaie : e*AN«E FETE SOB L'EAU 
Bém«n«traiiéns «a joutas par les . .tumeurs Lillois • 

(catégories Juniore» <>t seniores). 
Céurss de tarée a la ceraa e ime j..uiein-s biens M reuges 

Oanoaurs é% Natatian. 
OSTENDE 

H a.. « n i o - «a «smpa Louis* a t» raétréé 

otel - Rest. Biarritz a« ia digue 
Pens. comp 3ô *. nelg. Cén m n i i S ptata et dess . ItSO I 

HOTEL MARION 
HOTEL DE FRANCE RépAs"i5 ('nêrTs' »mp. de». « t H 

BREEDENE-SUR-MER (prêt Ottenie) 
B R E E D E N E - S U R - M E R 

< kilométrai a OilenCt 
Séiaur Idéal - Bains gratuits - Hltaii — 

APPAKTBMLNTS pour toutes les bour 

LE CLOS FLEURI. Pens. pour enfants et 1. filles. Mata. rea. 
Pru m. Av. Légrana, « ton m. dunes — T. Ostend* 1S.TS 

WENDUYNE-t/MER 
Pension Z0MERLUST 

BLANKENBERGHE 
A mants i r t t • A / T *S rue d Ouest, «sali— 

RlUf l V I l X A u C . Ronssena et Friture. Prix modar. 
Spécialité d* poissons — Cuisine au beurre 

«s»» I 1 I t C T u r t C •*• r- tangue. Pr. dleue l ens et 
H ô t e l L U S l n U r Eau cour. Culs, renom. TeL «1. 

HEYSTSUR-MER 
i t ? e n v i T C •*». Digue. Face bains. Toot eonfort. 
L L 9 U I A I J CUIS. solg. Pens. comp. dep. 30 t. balg. 

DUINBERGEN (entre Heytt et Kmocke) 
Pierre et Gabriel 

KNOCKE-LE-ZOUTE 
N0VELTY HOTEL 

KNOCKE ALBERT PLAGE 
L'ESCAPE 

M0ND0RF-LES-BAINS (Lmxemthrnrg) 
Ufis .1 * - « v o u ! ° ' ( r« P- vacances pens. comp. a as ras 
I lOtei A s t o n a séjour iu>»i. cbamb. conf. cuis, a* «a«aia 

é 
ttLlLLETUN DU lf JUILLET 1035. — .N» 14* 

LE PRINCE MASQUÉ 
PVJAF^UES BmtNNE 

Ses penaées tourbil lonnaient comme 
un »ol de phalènes Jetées fo l l ement vers 
l'acre brûlure des lampes. 

De quelque coté qu'elle se retournât. 
elle rencontrait une douleur. 

Voici que quand elle avait aperçu 
Christian, elle avait failli mourir de )ole. 

Son amour s'était ranimé c o m m e j n e 
f lamme qui longuement a couvé sous i 
drs cendres discrètes que soudain le vent 
a fait choir. 

Pourtant que penser du mystère oui 
entourait cet n o m m e ? 

Quête é ta l en t les soi-disant devoirs 
au nota dasquel» U 1 avait condamnée à 
1 abandon e t S d'abominables tortures ? 

Que voulait dire cette vie e n partie 
double ? 

Ouvrier Ici et grand seigneur là. 
Pourquoi ce) masque e t cette crainte de 

voir deviner s a véritable Identité ? 
Etalt-ll venue au faubourg; pour sa 

faire oublier pendant la temps peut-être 
d'assurer l ' impunité de quelque téné­

breux dessein, d e quelque mystér ieux 
complot ? 

Et cette f e m m e hauta ine e t magnif i ­
que auprès de laquelle U se tena i t avec 
tant d'aisance n'était-ce point une de ces 
hardies aventurières, usurpant t i tre e t 
rang social qui font tomber d a n s leurs 
pièges habiles et dorés des riches na ï f s 
qui ne connaissent des êtres qu'ils cou­
doient dans le m o n d e que les dehors qui 
leur en Imposent ? 

Le bon Militas néta i t - l l pas éclairé 
par un prophétique pressent iment quand 
il se méfiait de la bonne fol d u relieur 
d'art e t metta i t e n doute ses promee-
s e s f 

Ah 1 l'abominable tourment de soup­
çonner ains i celui qu'on aime, celui 
qu'on voudrait croire d igne de tous l es 
respects ! 

La pauvre fille revenue à elle, c'est-
à-dire à la douleur, M tordait les m a i n s 

— Mon Dieu ! disait-elle e n une priè­
re ardente, épargnes-moi l e supplice da 

le savoir coupable I J 'a imais m e s i l lu­
s ions sur l'élu de m o n cœur, n e m e les 
enlevez pas ! 

J a m a i s Chris t ian ne, lui é ta i t apparu 
plus noble, p lus séduisant , p lus beau 
que d a n s ce décor Inattendu. 

Elle senta i t bien qu'elle l'aimerait en­
core, m ê m e s'il é ta i t vil et abject e t 
qu'en l e revoyant, un malheur nouveaa 
s'était abattu sur elle. 

— Hélas , pensait-el le, m o n pauvre 
coeur c o m m e n ç a i t A se ca lmer ; te flux 
de m e s larmes amères semblai t prêt 
d'être t a r i 

« Et m e voici par ce t te fa ta l e ren­
contre replongée d a n s l 'affolement des 
premiers Jours de l 'abandon ; m e voici 
plus déchirée que te jour o ù Je reçus sa 
lettre 1 

L'arrêt brusque de l'automobile la rap­
pela un Instant à la réalité. 

PAle c o m m e une morte, elle rentra à 
l'hôtel e t fut bientôt d a n s s a chambre 

C'était u n e belle nui t ; un rossignol 
c h a n t a i t dans un arbre obscur, mai s où 
l'on devinait la blancheur d e s floraisons 
embaumées . 

D'ordinaire, accoudée au léger balus-
tre. elle a imai t écouter te c h a n t r e d e s 
nuits , berçant aa mélancol ie a u rythma 
de suaves accorda, mate aujourd'hui ce 
c h a n t lui fu t triste e t importun. 

Elle ferma la fenêtre et demeura les 
yeux fixas, les cheveux à demi défai ts , 
anéantie , d a n s u n e large berger*. 

Lies g laces nombreuses lui renvi 

sa pâle et tragique image , m a i s el le ne 
la voyai t pas . 

Elle ne cessait de se demander pour­
quoi Christ ian n'avait e u n i un sourire 
ni un at tendr issement e n l'apercevant. 

Pourquoi son visage n'avait-il exprimé 
que le courroux, la haine e t le mépris ? 

U n'y ava i t p a s a s'y. tromper, c'était 
bien la mépris e t la colère qui sortaient 
de s e s yeux bril lants et farouches. 

Et. tout à coup, el le tressail l i t c o m m e 
si un aspic eut mordu s o n pied blanc. 

Elle venai t d e découvrir le s e n s des 
regards terribles de Christ ian. 

D a n s s o n désarroi el le avait fai t pas ­
ser e n dernier le pire. 

Le rouge d e la honte envahi t s o n 
front m a t . 

Elle s e d i t : 
— Il a cru s a n s d o u t e q u e J'étais l a 
maltresse de Xavier . 

Et à ce t te pensée elle couvrit s o n vi­
s a g e d e ses? deux m a i n s tremblantes-

Cette Wèe affola sa pudeur ; une 
épouvante entra i t e n el le et ce t te épou­
v a n t e éta i t causée surtout par la pen­
s é s qu'elle avait pardu, e n ce fatal m o ­
ment , l 'amour d u Jeune h o m m e . 

— I l croi t que Je m e s u i s v e n d u e I 
t C o m m e il doit m e mépriser, crisv 

t-elle presque e n sanglotant . 

Mais bientôt un rire amer et doulou­
reux déchira s a poitrine. 

— Pauvre folle, s e dit-elle avee dé­
dain , pauvre folle qui s e croit encore 
a imée 1 U m'a oubliée, U ne pense plus 
a moi oyaient k m o t 

Puis une révolte !a secoua : 
— D e quel dro i t m e rnéprlse-t-ll ? Je 

ne suis pas parjure, moi... N e m'a-t-il 
pas d i t de l'oublier ? N'aurais-je pas 
dit lui obéir ? 

» Et puis m a présence d a n s ce t te 
loge s u H i a a i K U e & m'accuser T 

A cet ins tant s e s yeux, mach ina lement , 
s e portèrent sur une glace. 

Elle fut frappée d e l a transformation 
qui s 'était opérée e n el le depu i s s o n dé­
part d u faubourg, s o u s l 'empire d u mi­
lieu é l é g a n t d a n s lequel e l le v ivai t e t 
d e s to i let tes sobres, m a i s trop é l égan­
tes peut-être, qu'elle devai t à l a munif i ­
c e n c e d u comte . 

Certes, le faubourg eût e u d e la peine 
à reconnaître s a reine. 

Elle rougit d e nouveau. 
A présent , e l l e coriprenait . 

— C'est grâce à cet te livrée mondaine 
qu'il a pu m e croire in fâme , sa dit-elle 
avec terreur 

» Mais j e la quitterai ce t te l ivrée I 
Et, avec de s gestes fébriles, el le arra­

c h a presque s e s vê tement s c o m m e s'ils 
ava ien t brûlé s o n corps. 

Puis , pensive, e l l e réfléchit . 

— Et m o l auss i Je viens d e te juger 
sur l a m ê m e livrée. N e pouvalt-tl. com­
m e mol. avoir de s mot i f s impérieux e t 
avouables de s e vêtir e n h o m m e élé­
g a n t ? 

> A h l si j 'étais pour lui auss i in­
jus te qu'il l'est pour moi i 

Elle poussa u n long soupir e t b ientôt 
e l le reprit : : 

— Combien j'ai déju eu pour lui à lut­
ter, à souffrir ! Combien j'aurai à souf­
frir encore , car je l'aime toujours !.. 
Ce sent iment que Je croyais avoir 
étouffé , es t e n moi plus fort que Jamais. 
Christ ian. Christ ian, tu a s pris pour tou­
jours m o n coeur tout ent ier 1... A h ! je 
le s ens , c e t amour malheureux ne finira 
qu'avec m a vie t 

La pauvre fille essaya va inement de 
prendre quelque repos. Toujours Chris­
t ian lui apparaissait , terrible c o m m e un 
Juge et le mépr i s d a n s l es yeux. 

Et quand, le lendemain mat in , Margot-
Une entra d a n s la chambre d e sa chère 
Alésia. e l l e n e put s 'empêcher d e remar­
quer l e s traces qu'avaient la issées sur 
ses traits purs l es violentes émot ions de 
la nuit . 

T o u t d s sui te , prise d'inquiétude, elle 
l ' interrogea d 'une voix tremblante . 

— Que t u ea paie, pécairé 1 Es-tu ma­
lade, m a chère pet i te ? 

La Jeune fisle f it un ges te négat i f , tan­
d i s que d e u x grosses larmes coulaient 
l en tement sur se s joues décolorées. 

— A h 1 m o n Dieu ! s'écria la bonne 
Provençale, qu'y e-t-ll ? Quelqu'un t'a 
donc fa i t de te peine, m a chér ie ? 

— O h i oui, t a n t e Margot t lne t 
— Et qu'est-ce qu'on t'a fait ? 
— Hélas I Je n'ai m ê m e pas te cou-

race d e t e te dire. 
L a j e u n e f e m m e connaissa i t te cou­

rage d'Alésia. 
Pour qu'elle, si vai l lante , fût troublée 

a c e point , il fal lait qu'un grave inci­
d e n t fût survenu d a n s s a vie. 

E t c e t Incident s'était produit d a n s 
la nuit , c'est-a-dlre a u concert . 

I l venait donc de l'extérieur. 
Or. qui donc pouvait troubler l a R e i n e 

du Faubourg. 
Qui donc pouvait produire an ette u n e 

telle émot ion ? 
U n seul être : ce lui qu'elle a ima i t 

plus que tout a u monde . 
Ainsi ra isonnait l'Arlesienne. 
Car el le n'était p a s d u p e d u s i lence 

que la pauvre e n f a n t observait sur te 
relieur d'art et qu'elle imita i t de son 
côté. 

Elle balbutia d u r ton très doux : 

— Ma chère enfant , tu n'as donc p lus 
conf iance e n ta vieille Margott lne T 

Pour toute réponse l a j e u n e fi l le a s 
j e t a d a n s les bras d e l a vieil le f e m m e e t , 
après l'avoir embrassée : 

— O h ! s i , tante, tu é ta l s avec m o n 
père Militas, ce que j 'aimais le p lus a u 
m o n d e quand il vivait e t m a i n t e n a n t t u 
me restes seule... 

Pénétrée de douleur, e l le a jouta t 

— Hélas ! que n'ai-je s u borner a\ 
m e s af fect ions ! 

— A h ! je m'en doutais , s'écria Mar­
gottlne, c'est encore « lui > «ml ta fa i t 
pleurer ! Maudit soi t te jour o ù U e s t 
entré dans notre tranquille m a i s o n I 

s A h ! parle, m a fille : puisqu'il s 'agit 
de ce trompeur, dis-moi tout . 

s Décharge ton coeur, cala a* tara d u 
bien. 

(A wntvrt). 
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